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toucher un piano ? C'est aujourd'hui le 30 avril,.. oui,
jusqu'au 3o avril de l'année prochaine, pas une note, pas
Un arpège... mais alors, si je tiens ma parole,-et je la
tiendrai,- vous aurez confiance ? vous m'aimerez?
Catherine, vous serez ma femme?

"-Oui, me répondit son souffle plutôt que sa voix.
-Maintenant, vous devinez le reste. Il me semblait
que cette terrible année ne finirait jamais. Pour me
distraire, pour abréger ces semaines interminables, je
voyageai... Le 29 avril, j'arrivai à Avignon, à l'hôtel
d'Euroft~...

"Ici un sanglot mal étouffé lui coupa la parole.
"-Et Catherine? demandai-je, ne pressentant que

tróp la réponse.
"-Morte, le 30, à l'heure méme où j'achevais la

.Aarche funèbre, et où le beffroi de votre hôtel de ville
sonnait minuit."

Du Mouvement Musical en Canada.
X.

IUs éltýes, en général, ne donnent point ce qu'elles pourraient
produire. Peu de travail et trop de facilité à apprendre: voilà le
défaut et la qualité que j'ai remarqués chez la plupart d'entre
elles. De plus, elles ont une mémoire qui nuit beaucoup à leurs
progrès. Elles retiennent promptement le morceau qu'elles étu-
dient, et par cela même ne le fniseid jamais, ou très rarement.
Finir in morceau, c'est donner le style, le sentiment, à l'Suvre.
L'étude, chez elles, n'est qu'une ébauche incomprise de la compo-
sition de l'auteur, ce qui compromet entièrement les bons effets
d'une bonne exécution, Je le sais, s'astreindre à répéter un certain
nombre de fois un passage est chose assez monotone : mais par
cela même que leur étonnante mémoire leur place presque subi-
tement les notes sous les goigts, elles auraient d'autant plus de
facilité pour perfectionner leur exécution en apportant une extrê-
me patience et une grande attention en répétant certaines difficul-
tés qui t'enneut plus du doigté que du sentiment. C'est ce qui a
fait établir ces deux catégories-les ddv'istes et les pianistes. Les
clavistes ont des doigts excellents, une bonne touche, mais peu de
style, tandis que les pianistes réunissent à l'agilité des doigts la
perfection dans le sentiment à donner à l'Suvre. Il faut donc être
d'abord un excellent claviste pour devenir un pianiste remarquable.
Je citerai un fait à l'appui de ces dernières lignes:

Un jour, uhe jeune personne, dont la profession est l'unique sou-
tien de sa mère, se rendit chez Kalbrenner, le célèbre professeur
de piano, et inventeur du guide mains:

-Monsieur, lui dit-elle, j'ai étudié plusieurs de vos composi-
tions, et je désirerais les exécuter % n votre présence, pour connatire
votre opinion sur mon jeu. Ma mère est pauvre, et je viens à son
aide en enseignant la musique. Nous pouvons vivre ainsi modeste-
ment avec le produit de mon travail.

-- Mademoiselle, répondit le maëstro avec sa bienveillance or-
dinaire, mettez-vous au piano, et je vous écoute.

En elet, elle exécuta les différents morceaux de l'auteur av c
infiniment d'intelligence, si bien que Kalbrenner lui dit:

-Vous avez l'étoffe nécessaire pour fare une excellente pianiste.
Si vous voulez suivre m:s conseils, je ne doute pas que vous ne
vous fassiez un nom dans notre monde artistique.

-Et que faut-il que je fasse pour en arriver là ?

.. Voulez-vous vous donner à moi complètement ; me.do.ner à
lavance assurance formelle que vous suivrez mes conseils?

-(:rtainment, mon ieur, t je me considùrerai vraiment trop
heureuse de l'intérêt aite vous nie témoigner.

-Eh bien I c'est couron-. Vous étudierez pendant trois ans des
gammes et de exercikei, c: pour varier, des exercices et des gain-
mes; c'est tout ce que je puis vous offris duratit ces trois années
Après cela, nous verrone.

La jeune fille fond't en lirmes. Ef e pensait que le maitre exi-
geait qu'elle interrompit ses leçon pendant ce laps de temps, et
peut-être se croyait-elle humiliée de recommn ncer, autant dire, ses
études. Kalbrerner la sassura de son mieux. Elle pourrait conti-
nuer à donner, des leçons, mais promettait aussi de consacrer toNt
le reste de sion temjps à l'tude des gammes et des exercices. Il faut
dire que les conseils d'un mattre célèbre se traduisent par cette
phrase: "ILes leçons ne vous coôteront rien je feraila chose gra-
"tuitement, p me que je prévo s en vous une élève qui me fera

" honneur."
Cette jeune fille étudia avec tant de zè'e gammes et exercices

que Kalbrenner lui dit un jour:
-Mademoiselle, les trois années sont terminées aujourd'h i.

Maintenant vous allez étudier la musique des grands inatres,
leurs chefs-d'œnvre arrangés pour le piano, tt je vous ferai débuter
l'année prochaine dans une de mes soirées privées.

Or, ces soirées avaient pour s ciété les plus grands artistes du
jour, écrivains, littérateurs, peintres, sculpteurs, et souvent de
célèbres compositeurs. La.jeune fille fit ses débuts dès la première
soirée. et son triomphe fut complet. Elle a acquisun nom artis-
tique, et sa c ientèle a centuplé.

Cette petite anecdote devra servir de leçon à nos jeunes filles qui
préfèrent passer leur temps à jouer de la mnusigue l/gère, au lieude
s'astreindre aux études sérieuses et rationnelles du véritable pia-
niste.

GUST. SMITH.

CORRESPONDANCE PARINENNE

MON CHEli MONsIEUR,
Paris, le 8 octobre, 1882,

Quoique tous les théâtres aient fait leur réouverture depuis un
mois je n'aurai que peu de nouveautés à vous sgualer aujoard'hui.

Tous ou presque tous, en effet vivent sur le répertoire courant
ou sur des reprises. L'Opéra joue Francoise de Rimnini, le Tribut
de Zamm, la %iw ; l'Opéra comique Mignon, Rono et Yuliett,
le Pr/aux Clercs; Les Bouffes, la Xascotte; La Renaissance AMme
le Diable; les Nouveautés le our el la Nuit et il en est de même
pour les théâtres de drame et de comédie à l'exc.ption du Vaude-
ville et du théâtre du chateau-d'Eau.

Le Vaudeville tient un grand succès avec T/te ae Zinotte couvre
posthume du regretté Barrière, arrangée pr Gondinet. C'est un
éclat de rire en trois actes. L'esprit le plus fin, les mots à l'em-
porte-pièce, les situations L.s plus bouffonnes, les quip oquos les
plus extravagants y abondent, à la plus grande joie des sp:ctateurs,
Iriporsible, par exemple, d'analyser 7 te de Linote ; le Barrière.
doublé de Gondinet, ne s'analyse pas.

Avec ce succès, le Vaudeville peut attendre la grande pièce de
Sar3on: Fadora qui doit passer en décembre. C'est dans Fadera
que Sarah Bernhardt fera sa rentrée à Paris. Cette rentrée est at-
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